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Un pont entre les langues

Des études ont prouvé qu'on apprend mieux quand les cours sont donnés dans 

la langue qu'on connaît le mieux. Cette vérité toute simple concerne autant 

l'apprentissage des rudiments de la lecture et de l'écriture dans sa langue maternelle 

que l'acquisition d'une seconde langue. Dans les programmes d'éducation 

multilingue (EML) qui commencent en langue maternelle, les apprenants se servent 

de leur langue les premières années tout en ayant parmi les matières enseignées, la 

langue officielle. A mesure qu'ils progressent dans celle-ci à l'oral comme à l'écrit, les 

enseignants se mettent à s'en servir comme langue d'enseignement. Grâce à ce pont 

établi à l'école entre la langue locale et celle de grande diffusion, les apprenants, 

enfants ou adultes, peuvent atteindre leurs objectifs généraux multilingues tout en 

conservant leur langue et leur culture.

Cette brochure traite de plusieurs composantes importantes de l'EML :

�� Le besoin de portes paroles. Souvent, les minorités ethnolinguistiques ont du mal 
à faire entendre leur voix et pour pouvoir satisfaire leurs besoins d'EML, ont besoin 
que quelqu'un leur serve de porte-parole auprès des autorités et des ONG.

�� La formation et le conseil. Les méthodes pédagogiques classiques ne conviennent 
pas aux programmes d'EML. Les pédagogues, locaux comme nationaux, doivent 
acquérir la capacité de concevoir des programmes d'EML et de les mettre en œuvre.

�� La mise au point d'une orthographe si la langue locale n'existe pas à l'écrit. Il s'agit 
d'une étape délicate, mais essentielle pour créer un programme d'EML.

�� La mise en relation des besoins et des ressources. L'EML demande non seulement 
la participation humaine et matérielle des populations concernées, mais aussi des 
moyens et des connaissances provenant d'organisations gouvernementales, d'ONG 
ou autres. Il est important de réunir les différents partenaires pour que chacun 
agisse selon ses compétences.

�� La construction sur des bases solides. Grâce à l'EML, enfants et adultes peuvent 
apprendre leur vie durant.

Voici ce que dit une jeune femme d'Asie du Sud-est : « J'ai du mal à apprendre à 
l'école car je ne sais pas parler la langue nationale ». Tous ensemble, nous pouvons 
l'aider ainsi que les millions de personnes dans son cas, à réussir leur scolarité et 
leur identité solidement enracinée dans leur culture. Ces personnes découvriront le 
reste du monde et y prendront part.

Les composantes de programmes durables d'éducation multilingue

Pour faire des programmes d'EML, il faut 

des idées novatrices ainsi que des personnes, 

des populations et des organisations qui 

travaillent ensemble. Ce schéma montre les 

principales composantes des programmes 

les plus solides. 

SIL participe à des programmes d'EML en 
servant de porte-parole aux côtés des groupes 
ethnolinguistiques, les mettant en relation avec 
des organisations susceptibles de les soutenir 
et aidant chacun à acquérir les compétences 
pour constituer des programmes adaptés.

 www.sil.org/literacy

Schéma conçu par Susan E. Malone, docteur en sciences de l'éducation    

www.sil.org/sites/default/files/files/mle_chart.pdf
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Bangladesh
SIL anime des ateliers destinés aux ONG 
du Bangladesh qui collaborent avec les 
groupes linguistiques de ce pays. Ces 
ateliers encouragent le personnel de 
chaque ONG à élaborer un programme 
d'EML type au sein du groupe ethnique 
où elle œuvre. Cinq ONG et groupes 
linguistiques ont pris part à quatre de ces 
ateliers.

Chine—Des responsables 

gouvernementaux provinciaux de la République 

Populaire de Chine ont célébré le lancement 

officiel d'un programme de maternelle bilingue 

pour les Shilong Bai. Ce programme complète 

celui d'alphabétisation en langue maternelle 

pour adultes. SIL a facilité l'adaptation des 

méthodes modernes d'enseignement à ce 

milieu rural où la langue locale était autrefois 

uniquement employée à l'oral.

James Warebu et le 
porte-parole de SIL, 
David Wake, fêtent 
le premier coup de 

pelle du centre de 
documentation pour 

l'alphabétisation en 
usarufa.

Un Usarufa lit le 
programme de la 

cérémonie d'ouverture 
du programme 

d'alphabétisation.

Comment demander de l'aide dans une langue qu'on ne parle pas ?

Souvent les groupes ethnolinguistiques ne sont pas entendus. Ils ont besoin d'un porte-parole qui 

les aide à faire connaître leurs besoins de formation et de développement auprès des personnes 

et des organisations compétentes. Il existe différents niveaux d'action dans ce domaine, allant de la 

sensibilisation des organisations favorables aux objectifs de l'éducation multilingue (EML), à l'entretien 

de relations avec des diplômés de l'enseignement supérieur en EML en passant par la mobilisation de 

personnes qui vont lancer un programme d'EML. 

Porte-parole en Papouasie Nouvelle Guinée

« Nous disposons de quelques livres dans notre langue, pourquoi ne les lisons-nous 

pas ? Comment puis-je donner envie aux enfants de lire et écrire leur langue ? »

C'est ainsi que James Warebu exprimait son fardeau, fardeau qui s'est 

transformé en projet : des classes où les enfants apprendraient à lire et écrire en 

usarufa et des cours du soir pour les adultes. 

M. Warebu savait que le gouvernement de Papouasie Nouvelle Guinée désirait 

que les enfants soient enseignés d'abord dans leur langue maternelle avant 

de passer à la langue nationale, mais il savait aussi qu'il avait besoin d'aide pour 

que son projet devienne réalité. En consultant différents membres de SIL et en 

participant à plusieurs ateliers, il s'est vu confirmer que l'un des principaux obstacles 

à l'alphabétisation en usarufa était l'alphabet, qui avait besoin d'être révisé.  

Son enthousiasme fut contagieux : sa famille et ses amis se joignirent à lui 

pour sauver leur langue de la disparition. Plusieurs d'entre eux participèrent à un 

atelier d'élaboration d'alphabet, puis à une classe pilote d'alphabétisation. Pour 

finir, des manuels de lecture furent édités. Lorsque les classes commencèrent, les 

adultes furent ravis : la jeune génération parlait maintenant mieux sa langue. Ils 

s'empressèrent d'assister eux aussi aux cours d'alphabétisation.

Dans le cadre d'un programme de SIL PNG, un consultant a aidé les Usarufas 

à atteindre certains de leurs objectifs linguistiques : pendant 18 mois, il a été leur 

porte-parole auprès d'ONG nationales et internationales. 

Grâce à l'enthousiasme et l'engagement des Usarufas, grâce à l'action de 

SIL en tant que porte-parole, et grâce à la possibilité d'obtenir des ressources 

indispensables, le rêve de M. Warebu s'est réalisé. 
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On apprend mieux dans la langue qu'on comprend bien.

En adaptant à la culture locale les méthodes et le matériel pédagogiques classiques, l'éducation multilingue 

(EML) permet de dispenser un enseignement de qualité. Grâce à elle, les locuteurs d'une langue minoritaire 

franchissent les barrières culturelles et linguistiques qui les empêchent d'apprendre une langue plus 

répandue et de vivre au sein de la culture majoritaire. Les programmes en EML étant délicats à concevoir et 

le personnel devant être formé, des consultants conseillent les concepteurs de programmes nationaux qui 

les élaborent et aident à former des enseignants parmi la population concernée.

A la découverte de sa langue

« Je pensais que ma langue [le quechua] était inférieure à la langue nationale 

[l'espagnol]. C'est ce que j'ai cru jusqu'à ce que je me mette à étudier avec des 

étrangers ma culture, ma langue et la manière de l'écrire. En découvrant les lettres 

nécessaires à son écriture et en analysant sa grammaire, je me suis rendu compte 

que ma langue valait les autres. Elle a des structures morphologiques, syntaxiques 

et sémantiques. » Edison Convercio Ibarra, étudiant péruvien.

C'est aussi ce qu'ont découvert sur leur langue 17 autres étudiants, venant de 

16 groupes linguistiques de l'Equateur, du Guatemala, du Mexique et du Pérou, qui 

participaient à un cours donné à l’Université Ricardo Palma de Lima au Pérou. 

Pour la plupart d'entre eux, c'était la première fois qu'ils faisaient une analyse 

approfondie de la grammaire de leur langue. Ce cours de 10 mois était conçu pour 

donner aux locuteurs de langues minoritaires de bonnes bases en linguistique 

appliquée leur permettant d'acquérir une solide connaissance de leur langue 

maternelle et ainsi de contribuer au développement de son potentiel au sein de 

leur peuple. Plusieurs de ces étudiants sont actuellement des enseignants bilingues 

ou des directeurs d'école.

Une autre étudiante, Bibiana Mendoza Garcia, une Mixtèque, décrit le but de 

ce programme de linguistique appliquée en ces mots : « Mes camarades et moi 

trouvons cette formation nécessaire et envisageons de transmettre ce que nous 

avons appris à ceux qui n'ont pas eu la chance de faire ce genre d'études ».

Les participants sont 
devenus capables de 

transmettre leur savoir 
avec assurance. Ainsi 

dirigent-ils des recherches 
sur leur héritage 

linguistique et culturel 
pour le préserver.

 Chaque jour, étudiants et 
professeurs apprennent 

quelque chose de nouveau.

Guatemala—Des enfants 

guatémaltèques regardent une vidéo en ixil « 

Ma langue préférée », film écrit et réalisé par 

une équipe ixil. Celui-ci a pour but d'apprendre 

aux Ixil à lire leur langue. Cette équipe ixil sait 

à présent écrire, filmer et produire ses propres 

films. Elle est prête à aider tous ceux qui désirent 

faire de même.

Ethiopie
Dans le cadre d'un programme pilote de 
cinq ans en collaboration avec le bureau 
régional de culture, SIL a conduit un atelier 
sur la planification de programmes d'EML. Ce 
projet comportait l'élaboration de manuels 
de lecture, la formation d'enseignants, la 
supervision et l'évaluation de classes d'école 
primaire ainsi que des conseils pour cinq 
langues du Benishangul-Gumuz.

Thaïlande
SIL et l'université Mahidol ont animé à 
Bangkok en Thaïlande un atelier de for-
mation à la planification de programmes 
d'EML. Douze pays étaient concernés et 60 
personnes, fonctionnaires, membres d'ONG, 
universitaires et représentants de groupes 
linguistiques, y ont participé. Cet atelier a 
eu lieu avec le soutien de l'UNESCO et de 
l'UNICEF.
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De nombreux groupes linguistiques parlant des langues locales sont multilingues. De plus, certaines 

personnes désirent parler la langue nationale, voire même une langue internationale. Les programmes 

d'EML sont faits pour eux : en favorisant l'acquisition de l'alphabétisation dans leur langue maternelle, ils 

leur donnent la possibilité de s'ouvrir à d'autres langues.

L'éducation multilingue, si elle est réussie, permet aux personnes dont la langue maternelle est 

minoritaire d'acquérir d'abord dans leur langue les savoirs de base culturellement et linguistiquement 

appropriés. Cela leur sert ensuite de pont pour apprendre avec succès une ou plusieurs autres langues. 

L'EML leur donne la possibilité d'apprendre leur vie durant, que ce soit dans la langue locale, nationale 

ou internationale.

Schéma conçu par Dennis L. Malone, docteur en sciences de l'éducation
www.sil.org/literacy/graphics/MLE_Bridge.pdf

e pont de l'EMLL



Mise au point d'une orthographe

Avant d'être utilisable en classe, une langue doit avoir une forme écrite. Mettre au point une écriture 

(orthographe) est complexe et difficile. Cela demande de faire une bonne analyse des structures de 

la langue en question. Quels sons la composent et comment vaut-il mieux les représenter ? Quel type 

d'écriture doit-on utiliser ? Pour répondre à ces questions et à d'autres, des consultants en linguistique et en 

alphabétisation travaillent avec les groupes linguistiques, des universités et les gouvernements.

Des ateliers et du tutorat faits localement sont un bon moyen pour former des personnes à l'analyse 

linguistique, à faire des recherches sociolinguistiques, à concevoir des codes orthographiques et à faire 

face aux problèmes de normalisation. Cette approche participative sensibilise les populations concernées 

et fait que le résultat leur appartient. Elle est indispensable à l'acceptation de l'orthographe et à la réussite 

du programme de développement du potentiel de la langue.

Ateliers d'élaboration d'orthographe

« Mettre au point une orthographe, c'est comme creuser pour chercher de l'or. Cela 

demande beaucoup de travail, mais une fois qu'on le trouve, on a un vrai trésor !  » 

s'est exclamé un participant à un atelier.

Les textes écrits en kuria, une langue de Tanzanie, n'étaient guère lus. Lors 

d'un atelier d'orthographe, l'équipe locale a examiné l'orthographe de cette 

langue. Elle a découvert que celle-ci était bonne et que le problème venait des 

lecteurs : ceux-ci pensaient que le kuria avait la même structure que le swahili, 

la langue commerciale. Les participants à cet atelier ont appris qu'il y avait des 

différences notables entre les orthographes de ces deux langues. Sachant cela 

et avec quelques explications, ils ont pu facilement commencer à lire leur langue.

Des personnes parlant des langues apparentées assistaient aussi à cet atelier. 

Elles ont appris les unes des autres et se sont encouragées dans leur travail. Le 

simbiti étant de la même famille que le kuria, l'élaboration de l'orthographe du 

simbiti s'est faite en partant de celle du kuria.

« Un voile a été enlevé de mes yeux. Je vois ma langue autrement. Elle est si 

belle !  » s'est exclamé un Simbiti, à la vue de sa langue imprimée. 

SIL crée des polices informatiques pour toutes sortes 
d'écritures complexes en caractères latins ou non 

afin que les problèmes de caractères n'empêchent 
pas les groupes linguistiques de produire des écrits. 

Ces polices sont téléchargeables sur 
www.sil.org/resources/software_fonts

Cambodge
Au Cambodge, l'élaboration d'une or-
thographe pour le kuy a rencontré 
trois obstacles : un grand nombre de 
phonèmes, la complexité de l'écriture 
khmère, le faible nombre de Kuy maî-
trisant la lecture et l'écriture khmère. 
Malgré tout, les Kuy ont bien participé 
à cette tâche. Des réunions de sensi-
bilisation à leur langue, un atelier 
d'orthographe et un comité de langues 
les ont bien préparés à adopter leur 
nouvelle écriture.

Papouasie Nouvelle Guinee—D'une durée 

de deux semaines, les ateliers d'élaboration d'alphabet (ADA) 

sont l'occasion pour des enseignants, des formateurs et des 

habitants de l'endroit d'écrire des histoires dans leur langue, de 

faire un choix après discussion entre les différentes possibilités 

orthographiques, d’élaborer un guide orthographique 

provisoire et de commencer à créer un dictionnaire. La méthode 

ADA repose sur la perception que les personnes ont de leur 

langue, et donc reflète le système phonologique tel que les 

locuteurs de la langue le voient dans leur culture. Avec des fonds 

provenant du gouvernement australien, SIL a aidé le ministère 

de l'éducation de Papouasie Nouvelle Guinée à établir les 

orthographes provisoires de plus de 100 langues. 

Les participants à un 
atelier se servent de 

leur connaissance de 
leur langue dans des 

exercices d'analyse.
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Plus de mains, moins de peine

Cette formule décrit à merveille les avantages à tirer du travail en commun pour aider un groupe 

linguistique à mettre en place un programme d'éducation multilingue (EML) : chaque partenaire 

apporte ses propres ressources et compétences. Ainsi grâce aux efforts conjoints d'organisations 

gouvernementales, d'ONG, d'universités et de donateurs, des programmes d'enseignement de qualité 

qui facilitent le passage vers les langues nationales et internationales voient le jour. Lorsque plusieurs 

organisations participent à un programme d'EML, la population concernée joue un rôle plus actif, ce qui 

favorise la pérennité dudit programme.

Formation d'enseignant en EML au Bangladesh

« J'ai postulé à un poste d'enseignante, mais je ne savais pas en quoi il consistait. Ce 

n'est qu'après que j'ai découvert l'EML », a déclaré Suma Khyang lors d'un atelier de 

formation pour les enseignants. « Je devais enseigner des enfants khiang dans leur 

langue et ne savais trop comment m'y prendre. Nous n'avions pas de livres dans 

notre langue car elle n'est pas écrite. Je me demandais si les parents continueraient 

d'envoyer leurs enfants à l'école si je me mettais à enseigner dans leur langue et 

craignais de perdre mon travail, si aucun enfant ne venait. »  

Pour préparer la rentrée scolaire, les enseignants ont participé à un atelier sur 

l'EML qui s'est tenu à Chittagong Hill Tracts, au Bangladesh. Ils ont appris que les 

premières années d'école donnent de meilleurs résultats quand les enfants sont 

enseignés dans leur langue maternelle. Ils ont fait des ouvrages et des cours en 

langue maternelle utilisables par les enseignants locaux afin de mettre en place 

un nouveau programme.

De telles actions permettent de construire un pont de connaissances entre un 

groupe linguistique et la langue de grande diffusion. Une fois que les personnes 

savent lire et écrire dans leur langue, elles sont capables de poursuivre des études 

et d'apprendre d'autres langues tout en conservant leur langue et culture.

« Je pense que l'EML est la bonne solution pour l'enseignement des enfants 

des minorités ethniques du Bangladesh »,  a déclaré Suma à la fin de sa formation. 

« C'est ce que nous, les enseignants, avons compris ». Elle est désormais prête à 

expliquer aux parents qu'il est important pour la réussite de leurs enfants que 

l'enseignement commence dans leur langue.

Soudan
Chaque ministère de l'Education des 
états du Sud Soudan a choisi dix per-
sonnes pour participer à des ateliers ani-
més par des consultants de SIL sur les 
principes à respecter lors de la mise en 
place d'un enseignement bilingue de 
transition. Le ministère de l'Education, 
des Sciences et de la Technologie se sert 
des connaissances et des idées apprises 
lors de ces ateliers pour élaborer sa poli-
tique linguistique et éducative.

Malaisie—Suite à une demande de l'UNESCO à SIL 

Malaisie, l'association nationale Dayak Bidayuh et le 

personnel de SIL ont mis en place un programme d'EML 

dans cinq langues bidayuh.

Afrique—Des personnes venant de six pays d'Afrique 

de l'Est ont participé à un atelier de sensibilisation au SIDA/

VIH parrainé par SIL et plusieurs organisations partenaires. 

Celui-ci a été organisé dans le cadre de leur action sanitaire 

et éducative auprès des peuples les moins favorisés. A cette 

occasion, des chants ont été composés pour accompagner 

des histoires culturellement adaptées destinées à informer sur 

le SIDA/VIH et son traitement. Les chants ont fait l'objet d'un 

enregistrement en playback et les récits ont été publiés en 

13 langues : 8 locales et 5 de grande diffusion.

Cette formation pour 
les enseignants au 

Bangladesh a pu avoir 
lieu grâce à un ensemble 

de partenaires dont 
le Programme des 

Nations Unies pour le 
Développement (PNUD), 

SIL International et 
d'autres ONG.

L'harmonium est un 
instrument répandu au 

Bangladesh.
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Construire sur des bases solides 
Les jeunes et les adultes qui savent bien lire et écrire dans leur langue maternelle sont mieux préparés à 

transférer leurs compétences de lecture et d'écriture dans d'autres langues, ce qui est indispensable pour 

pouvoir apprendre leur vie durant. Grâce à de bons programmes d'enseignement commençant dans leur 

langue, les groupes linguistiques accèdent aux connaissances et aux informations qui leur permettent de 

jouer un rôle actif dans le développement local et national. Ils acquièrent une meilleure estime d'eux-

mêmes et sont mieux préparés à apprendre à lire et à écrire dans des langues de grande diffusion.

Une vision pour l'alphabétisation en langue maternelle

Burkina Faso—Abdramane Traoré a monté une fabrique de savon qui marche 

bien et vend 500 pains de savons chaque mois. Il a également créé un centre de 

formation. Enfant, il n'avait pas terminé le primaire, car il ne connaissait pas la 

langue parlée à l'école. Devenu adulte, il s'est inscrit au cours Témoignages, un 

cours d'alphabétisation dans sa langue. Son désir d'apprendre l'a conduit à devenir 

moniteur d'alphabétisation.

Mexique—A la radio, une annonce en mazatec a fait de la publicité pour un cours 

d'alphabétisation de quinze jours qui avait lieu dans une école pendant les vacances 

d'été. Cette initiative vient de Felix, un Mazatec qui aime sa langue et souhaite que 

d'autres adultes sachent la lire et l'écrire. Durant les après-midis, deux étudiants à 

l'université ont suivi cette formation : ils savaient très bien lire en espagnol, mais 

désiraient aussi lire en mazatec, leur langue maternelle.

Argentine—Des adultes parlant le toba et sachant quelque peu lire en espagnol ont 

suivi des cours pour transférer leurs compétences de lecture dans leur langue. Par 

la suite, neuf diplômés de cette formation ont participé à un atelier pour rédiger 

un manuel de lecture. Ils ont appris à faire des manuels de lectures élémentaires 

employant la méthode COMELE (Combinación de Métodos de Lectoescritura) et à la 

fin de la semaine d'atelier, ils avaient produits huit leçons dirigées en toba pour les 

analphabètes et les illettrés.

Extreme-Orient—Destinées à ceux qui 

parlent une langue minoritaire, les formations 

en langue maternelle pour les jeunes adultes 

les aident à apprendre à lire et à écrire dans 

leur langue tout en posant de bonnes bases 

pour l'acquisition de langues nationales et 

internationales. 

Iles Salomon
Bien que connaissant l'anglais et le 
pidjin, un villageois a vite acheté 
deux récits publiés dans sa langue, 
le cheke holo. Il s'est mis à les lire 
à haute voix, pour personne en 
particulier, et soudain, il s'est écrié : 
« Mais, c'est ma langue ! »

Senegal—« Maintenant, je peux aider mes 

enfants qui vont au primaire à lire leurs manuels 

de lecture », a déclaré une femme qui terminait 

sa seconde année d'alphabétisation en saafi. 

Chef d'une 
entreprise prospère, 

Abdramane est 
également moniteur 

d'alphabétisation à 
Témoignages.

Felix enseigne la 
lecture de leur 

langue à d'autres 
Mazatec.
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Documents sur l'éducation multilingue
Advocacy kit for promoting multilingual education: Including the 
excluded, Bangkok : UNESCO, 2007. 5 brochures.

Beyond the bilingual classroom: Literacy acquisition among 
Peruvian Amazon communities. Dallas : SIL International and 
the University of Texas at Arlington, 1993.

First language first: Community-based literacy programmes for 
minority language contexts in Asia, Bangkok : UNESCO, 2005.

L'éducation multilingue : Dans un monde polyglotte, commencer 
sa scolarité dans sa langue maternelle, Dallas : SIL International, 
2008.

www.sil.org/literacy/graphics/mle_brochure_french_web.pdf

L'importance des langues : Les langues locales, un moyen pour 
atteindre les objectifs du Millénaire pour le développement, 
Dallas : SIL International, 2008.

www.sil.org/sil/global/mdg_booklet_french.pdf  

Language and education in Africa: Answering the questions, 
Nairobi : Multilingual Education Network of Eastern Africa, 
2008.

Manual for developing literacy and adult education programmes 
in minority language communities, Bangkok : UNESCO, 2004.

Mother tongue-based literacy programmes: Case studies of good 
practice in Asia, Bangkok : UNESCO, 2007.

Mother tongue matters: Local language as a key to effective 
learning, Paris : UNESCO, 2008.

Promoting literacy in multilingual settings, Bangkok : UNESCO, 
2007. 

Steps toward learning: A guide to overcoming language barriers 
in children’s education, London : Save the Children UK, 2009.

Qui sommes nous ?
Le but de SIL International® est de 
rendre les minorités ethnolinguis-
tiques capables de développer 
durablement le potentiel de leur 
langue et ce au moyen de recher-
ches linguistiques, de traduction, de 
formation et de création de matériel. 
Pour SIL, le multilinguisme favorise 
l'unité dans la diversité et l'entente 
entre les nations.

En tant qu'ONG, la SIL a un statut 
consultatif spécial avec le Conseil 
économique et social des Nations 
Unies (ECOSOC) et entretien des 
relations formelles de consultation 
avec l'Organisation des Nations 
Unies pour l'éducation la science et 
la culture (UNESCO).
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